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bien-être que l'on accorde aux enfants.
Cependant, quand je vois dans nos arse-
naux et dans nos musées ce qu'étaient les
armures de nos pères, il me semble que nos
fils se trouveraient à la gêne s'ils étaient
obligés de revêtir la vieille cuirasse de
nos aieux ! Non ce n'est pas là la manière
de réconforter l'enfant. C'est peut-être
une manière, au contraire, de l'épuiser;
4u moins l'avis de médecins autorisés
permet de le supposer.

Quant aux distractions (je procède par
exemples et par épisodes, et vous enten-
dez bien que ma pensée doit se générali-
ser), tel enfant, par exemple, a obtenu de
ses parents d'aller au cirque ou à l'hip-
podrome pendant deux ou trois diman-
-ches de suite, ou les jours de congé Un
jour, par hasard, la mère est malade: elle
a bien consenti plusieurs fois de suite à
aller admirer les écuyères court-vêtues
et les clowns désarticulés; mais enfin,
cette fois-là elle est malade : elle refuse.
Vous croyez que l'enfant saura gré à la
mère de s'être dérangée cinq ou six fois ?
Non pas; il lui en voudra parce que, la
septième fois, elle ne sera plus à ses
ordres. Voilà bien le despotisme que
l'on encourage, et cela, dans certaines fa-
milles, apparaît comme tout naturel: Il
faut que l'enfant s'amuse! Mais cela ne
peut pas durer toujours: à un moment
donné, on devra résister. On aurait
peut-être mieux fait d'avoir commencé
par là. (Applaudissements.)

Puis enfin nombre de parents se consi-
dèrent comme particulièrement aimés et
chéris si l'enfant fait preuve de nom-
breuses exigences. Une mère me disait
recemment : " Vous ne sauriez croire
,combien ma petite fille me chérit. Je ne
peux pas faire un pas dans la maison
sans elle." Je cite encore textuellement
(cela rentre, n'est-il pas vrai ? dans la ca-
tégorie des biographies et des descrip-
tions intimes que l'école de LePiay cul-
tive particulièrement). El e me disait
donc: "Ma petite m'aime à tel point
qu'il m'est impossible de me retirer dans
mon cabinet de toilette, de faire ma prière
ni d ecrire une lettre: elle ne me le per-
mettrait pas . . . Cette enfant m'adore!"
Je crois que pareil culte finit par être
gênant; dans ces proportions, l'affection

ressemble singulièrement au despotiS,«
D'autres enfants exigeront que leur iè.6#
reste toute la soirée la main dans la i0180
pendant qu'ils seront dans leur lit.
baby se réveille la nuit, il faut que 1
mère se lève aussi, s'installe à son chelet
pour le distraire, au risque, n'est-il PM
vrai ? de compromettre sa santé, sa
même peut-être. Et la mère considbr
cela comme une preuve d'amour, de tO'
dresse! Ah ! j'aime mieux la réflexiaO
d'une petite fille, mienne, me disa11ý
"Je fais semblant de dormir pour q0o
petite mère puisse aller se reposer.
(Applaudissements.)

Messieurs, je suis obligé de me hAter
non que le sujet soit épuisé: il est infin'
ment vaste, cependant je voudrais eno"l
attirer votre attention sur une dernibO
particularité de l'éducation françie'
Chez nous, l'enfant compte sur ses P'
rents d'une façon exagérée, absoluine"n
pour tout. S'agit-il de passer un exa'
men ? le jeune homme ne compte Potant sur son effort que sur l'action d'
autres et sur le travail d'un maître réPé
titeur que les parents lui choisiront tot
exprès ... Un jeune homme de dix-hb
ans n'est pas capable d'aller consigne
lui-même la somme de 40 francs poe
l'examen, s'il n'est accompagné d'un one
ou d'un cousin. C'est la mère qui ir
prendre les renseignements à la Sorbon#
au moment des examens. Allez au S'
crétarit, et vous verrez nombre de mnèr
questionnant, se donnant une peine iD'
nie, pendant que le garçon est là dans "'
cour, causant avec des camarades. Quast
au père, c'est lui qui se charge d'aller
chercher l'acte de naissance, d'acheter"0
memento ..... Bref, on compte sur 1a
parents pour tout. S'agit-il de la P1"0

petite réparation à un vêtement, la Plo
simple retouche chez le tailleur, il doiêtre accompagné de sa mère, de sa grand;mère ou de sa sœur: incapacité absolue'
Oui, nos jeunes gens ont peut-être lesavoir, je veux l'accorder - mais, quanau savoir-faire, il leur fait'sigulièreniet
défaut, ainsi que l'initiative dans la vie
pratique.

Si jeune homme arrive à l'époque dU
service militaire, il compte bien sur lesrelations de famille, il les escompte Wn00
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